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— Arthur Prouva»*, 41 ans. déjà condamné vingt e t 

• M f101» ( -)t e6 1 , lu* aussi, poursuivi pour outrage pu
blic à la pudeur. I l a commis des acte* ignobles sur une 
fillette de cinq a u , Rhse V. . , ctsmeurant rue du Mou
lin-Fagot, à Tourcoing, e t il a été prie p a r M. Oscar 
Oheysen, menuisier, rue du Chêne l loupline, ainsi que 

I par un jeune garçon de 12 ans, René Roger, rue d'Anor. 
Arthur l 'rouvost encourt lui aussi six mois de prison. 

Les MK.VDiA.vrs. — Maurice Dupont , 51 ans, journa
lier à Tourcoing, e t Louas DeJtour, 50 an«, journalier à 
Roubaii , ont été arrêtés le 24 juin pur le gendarme Bou-
liât pour avoir mendié à la propriété de M. Leclercq-
Mullirz, à Croix. Vingt-qui t re fieuic^ de frison avec 
surets à Maurice D u p o n t ; quarante-huit heures a Louis 
De! tour. 

— Pierre Dui iont , 47 an.% journalier à Roubaix, est 
un mendiant de profession qui, par ci, par là, fait une 
course qi»1nd il n 'est pas t rop fatigué. Le 24 juin, il a 
été arrêt • à Lannoy, tandis qu'il mendiait avec un vieil
lard de 72 ans, nommé Sehoutheer. Ce dernier, en rai
son de son grand âge, a été relâche. Pierre Dûment en
court huit jours de prison. 

— Dix jours à Ao-juat* Tiberehien, 59 ans, très sou
vent condamné, pour mendicité, le 24 juin, à Annapp^s. 

LA II'-ACDE. — Six jours de prison avec sursis et 500 
francs d'amende à Emile Bécart, 19 ans, raffineur, de-
piourant à Lille, rue des Eiaq-ues. pour fraude de 7 k. 500 
de tabac en poudie, 13 cigares et JOO promîmes de phos
phore, d u n e valeur totale de 99 fr. 75, à Wattrelos, 
carrière Cocheteux, le 24 ju in , vois cinq heure.» trois 
quarts du mat in . 

— Un nommé Pierre Frénet qui avait été arrêté pour 
fraude a été remis en liberté e t est acquitté, parce qu'il 
a tran-ige avec l 'administration des douanes. 

NOUVELLES'RELIGIEUSES 
BOUVINBS. — Semaine Saint-Pierre. — Pèleri-

nnqe.. — Lundi dornier lce coniiirunfs d© Momhin ,»t de 
Jlui hy étaient wffTéscnttw au pèk-rina^e d* S-T^t-Pierre 
f»r un groupe très ûi por tan t d'honni «**, de femmes et 
(k* j«TiJieft gens, Un tnwnwav ffpécvU lew a amènes à 
lv ivintK à neiuf heures et de-mie pour la grajïd'mess* 
qui a été <-hantée a dix heure*. Lan pùl nn.s sont aJlca 

visiter la fontaine Sa in tP i^ i rv . \U <e sont pro-
Bitnéfl ensuite dans le parc du château de M. I)ehau, mie 
pr.w-ieusenwMit à leur disposition. A rjuaire heure», un 
an)ut. les rAuniîmit de noweoni diins la magnifique éçîîs© 
de Itouvines, isomptu» iimmcttt déror.'e, e t à cinq hetures, 
le tramway 6p*xial les reconduirait dan^> leurs communes 
Mspc< tives. 

— Aujourd'hui, mercredi, au ra lieu le pèlerinage de 
la paroisse de t 'appelle. 
•—— O 

NOUVELLES MILITAIRES 
LA 4' B R I G A D E E T L E 16" C H A S S E U R S A Sï^-

BONNK. — Le 8" régiment d ' in fec te r* e«t arrivé ven-
d r e h . à on»e heure»^, au camp de Riramne, où le ' 10* est 
arrivé auati. Malgré une chaleur torrido. Le* isc-ldat.s <.nt 
vaillamment cupporté 1<« fatigues d e la route e t fait 
leur entréo d'un pas alerte. Le S" de lifïie occupe la par
tie droite du camp , faisant face au village de Sibsonne, 
le 110* de, ligne oxvupe la par t ie gauche; quant un 16" 
*batai-]lon «Je chaeceure, il e«t installé au cc-ntre. Tx> 8* 
régiment d« limite a exécuté, hier, t>amedi, le t i r die con-
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CYRANO DE BERGERAC 
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P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

L E • JOUHNAL DK HOUBAIX * t'I'BLlC GHATUlïfcMBMT, SOUS 
CriTE l'.LHHl^Ufc, Hua kJU*OMÎU AUX ULMAiSUt.» Uk I t t .Njt l -
CM raïKN r ŝ  

. t . .V. S. Z. — L' Lorwju'un a<x ident de travail .s'ag 
Kmu ' ùai» les trous aiu> du ju-gtiin-nt, l'ouvrier p<Mit de-
ioander la r év iaon de La rente qui iui a <t^ r>innitive 
inwit allouée. 11 a droit à i ar.s.^taiL e judiehiiro jK/ur 
cette nouvelle instance. K^a'il voie son aiuuji avoué e t 
qu'il éi rive au l'ro» i m m do la K'-pubiique; 2" Quand 
•Ites auront ete votées par lo Sénat et la Chambre des 
dépotés; 3" Non, à moina d'un texte apétiaiejnent à cet 
e-Het. D. /•'. lu. — t "e penmnne eundaninée cor-
lujctionneUcnwnt à l 'apunde, aux frais, aux UMctiona, 
De peut »e dk-pensor de l«i> payer c-n arguant do &on indi-
Hence. A la riffue»ur, le percepteur peut fernier • 
mai* tela dépend de son bon vou'oir e t n est pas léjal. 
~" caa de no« paktnentdie l'aniemle et des frais, la ton-
t n u n t e pa r corps cet encoorue: deu.x jours jusqu'à M 
/ r a m s . 20 joura à paxttr de 50 t r ams jusqu'à 200 franc», 
40 jour» j.u6<ju'à 500 fi>anf*. 2 mois à part ir de 500 fr. 
E n <«* d indigente, la ton train te est léduite de moi n é 
sur production d 'un certificat ct'indigeme d.Jivro par le 
nia ire et vi.sé par la poéfccttfre. —— t'n jorkty tnttti. 
•— 1* et 2* Nous ne <onipro.non,s pas votre question; 
•vou'ez-voufi parler do donifr.opes faits au cheval ou de 
blchsu-res faites par le cheval? 3* e t 4 ' NOIM n e con nais-
sens paa ces expressions. .V* 164 I). — Que voulez-
vous dire par cette ques t ion ' A. V. P. 21. — L'hu 
•jiidîté d'un aoïkbacsement dV-it être rûparée p.ir le pro-
pri ' taine. Si relui ( i refa-e, l'assigner en référé devant 
î^ président du Tribimal peur faire nommer un expert 
et apprécier le dommage .subi par le t oa t a i r e . 
K M U„ pJi*« du Triî'/utn. — Si les actions apparte
naient au défunt en piopre. les enfanti) s i d s en héri
t en t ; .--i cMes on t été a<ne'''cG pendant le mariape. la 
moitié est à la veu.ve, l 'antre moitié ainr enfants. Ir 

Je transfert, .\i les s ta tuts exigent le notaire, on ne 
*-'en di».penser. Ue toute façon, vous ne po 
leurs VOJS dépenser de payer lés dro:ta de mutation et 
nous vous t onseillon s de con su 1 ter un nota ire. 
lA .1/. 227. — 11 semble que <e soit une lotation an 
moi.s et que par suite vous puiflbiea prévenir à tout mo 
nient un mois à l'avance. Si l'on admettai t la location 
à l'année, prévenir trous IÏK^S avan t l'expiration de l'an-
n*-e de jouissance pour la fin di> te t te aitné* (t 'est à-dire 
pour la d i t e dw 1 anniv^r-nire de l'entrée" en jouissance). 

r1 /-. f*. V. — Veuillez noue lénéter votre que.1!-
tien en no.m donnant vos â^es re^nectifs. G. 7*. 
259. — 11 semble q.ue vous ayez droit au moi.s courant 
à par t i r de l'avis verbal et à un niofc en plus à t i t re 
d'indemnité. 
s» - * • 

C H E M I N D E F E R DU N O R D 
Toutes fes gares, stations et haltes du réseau délivre

ront à destinât ou de Paris e t de Lil le: 
t 1" Des billot» d'aller et retour de 2" et à' classes, va-

îablea pendant une journée, le jeudi 14 juillet, avec ré 
ituitMjn variant de 20 à 72 p. 100 sur le* tarif ordinaire. 

Ainsi par exemple 1<K prix son t : A 50 kilomètres, 2* 
classe 4 fr, 56. 3" d a f w 2 fr. 95 ; à 100 kilom., 2* cl. 
6 fr 40. 3" cl. 4 fr. 20 ; à 150 Wil.. 2* cl. 7 fr. 95, 5 ' cl 
6 fr. 20 ; à 200 kilom.. 2* cl. 9 ir. 45, 3 ' cl. 6 fr. 15 ; à 
250 kilon:., 2* i l . 11 fr. 06, 3" cl. 7 ir. 15 ; à 300 kilom., 
2" cl. 12 fr. 60, 3 ' cl. 8 fr. 20. 

Lea familles profitent, en outre , sur ces, prix, de nou-
ve"e*s réductions al lant de 5 à 25 p. 100, tekm que la 
famille se corrrpose die dieux à cinq personnes et au delà. 

2* Des bitlete d'aller e t r r t ou r a e 2* e t 3 ' clesees, va 
laix'es cinq jours , pendant la période du 11 au 16 juil
let, avec réduction de 20 à 57 pour cent. 

En outre , il .sera distribué, au départ de toutes les #a 
re«, ;,.ations e t haltes du- restau, à destination du réseau, 
des billots d'aller e t retour de familles pour les vacan 

* peut 
J ail 

• ces, vabbles d o 7 an 18 juillet ioclusivement, en Ire , 2* 
1 ou 3" classes, avec réduction var iant de 15 à 45 p . 100, 

selon le nombre oV personnes e t la distance à .parcourir. 
Les demandes de ces billets doivent ê t re faites aux 

gares denix jours au moins avan t celui du départ. 
L A Compagnie dii Nord organise pour le diman

che 10 juillet prochain, mn train de plaisir à marche ra-
<pid« e t i prix très réduits (2* et 3* classes), vers Ja Bel
gique au «V-part de Lille à 6 h. 25 du matin. Ce t r a in 
arrivera à Dînant à 10 heures 52. II qui t tera cet te ville 
à midi 05 et arr ivera à Itoohefort à nvdi 53. Ce train 
facilitera la visite des vallées d? la Meuse, de la Lesse, 
de kl Lhomme et des célèbres grot tes de Han . et permet
t r a d'assister aux régates de Dinant-sur-Meuse. 

Les grottes de Han pourront être visitées moyennant 
un prix d'entrée exceptionnel, soit 3 fr. 60. L'aller e t le 
retour auront lieu) dans la même journée. 

Le départ de Rtochefort aura lieu à 6 h 20 du soir ; 
arrivée à D n a n t à 7 h. 06; Lille, 11 h. 40." 

Pr ix <ktf places: Pour D i m n t : 2* classe: Lille, 9.30; 
3 ' classe, 6 fr. 05. — Pour Rochefort : 2* classe, 11.50; 
3' classe, 7 fr. 30. 

Indépendamment des billets individuels, il est d.'livré 
dès maintenant des billets de famille comportant des 
réductions sur les prix précédente. 

yOURNAL^DE ROUBAIX 

LE SUICIDE D'DN RENTIER DD PAS DE CALAIS 
Un de n . s confrères d o n n e uno vers ion d ' a p r è s la

quel le le suic ide du c o m t e de Bol iague s e r a i t p roba 
b l e m e n t dû à son a m o u r c o n t r a r i é . M. Georges d e 
Behnguç f r é q u e n t a i t a s s i d û m e n t . ' a t e l i e r d ' u n p ro -
feuseur d»1 p e i n t u r e paysag i s t e , M . B r i s g a n , dctmteu-
r a n t rue de la V ic to i r e . M. Dr i s^an m e n a i t s o u v e n t 
ses élèves aux e n v i r o n s de P a r i s e t n o t a m m e n t à 
M a r n e s . 

C 'es t au cours d 'un de CCA voyages c h a m p ê t r e s 
q u e M. de T t éha^ i e a v a i t fa i t l i conna i ssance de 
Mme 0 de B . . . Aux s e n t i m e n t s de c a m a r a d e r i e qu i 
les l i a i en t l ' u n à l ' a u t r e succéda b i en tô t d a n s le 
cceur du comte u n e v é r i t a b l e pass ion . Mme1 de G. . . 
é t a i t veuve , elle é t a i t jolie e t a v a i t v ing t - sep t ans . 
M. de B é h a g u e lui fi.t une c o u r a^sklue e t fu t ag rôé . 
Il d e m a n d a sa ma in e t l ' e û t c e r t a i n e m e n t o b t e n i r 
si une viei l le d a m e , mo i t i é g o u v e r n a n t e , moi t i é fac
t o t u m , n ' é t a i t v e n u e t o u t à coup j e t e r son ve to 
d a n s la ba l ance eit c o n t r e c a r r e r avec un inexpl ica
ble a c h i r n e m e n t l 'un ion p r o j e t é e . 

Rlle lit t a n t q u e Mine G. d e B . . . accéda à d ' au 
t r e s p ropos i t i ons m a t r i m o n i a l e s e t se- fiança à M . 
de H . . . A la su i t e de cet é v é n e m e n t , M. de Béha-
pue fut ccondu i t e t , désespéré , r é s o l u t d 'eu finrr 
itvcc la vie . 

I>- même j o u r n a l reçoi t d ' A r i a s les r e n s e i g n e m e n t s 
s u i v a n t s : 

« Lo comte Georpçes de Bélmppie ét.ait o r i g i n a i r e 
de T e r n a s , p o t i t n commune s i t u é e à s ix k i l o m è t r e s 
de S a i n t - P o i - s u r - T e r n o i s e . I l é t a i t fils de r iches pro-
p r i é t a i i o s e t cé l iba t a i r e 

» Son pè re se n o m m a i t E r n e s t d e Béhag t ie , nA 

ava i t vu le j o u r à Aves i ies - loCoiu te , a r r o n d i s s e m e n t 
de Sa in t -Pc* . Très e s t i m é d a n s le pays , il ava i t é té 
m a i r e de T e r nus p e n d a n t p lus d e t r e n t e ans . 

» D a n s le pays , le b r u i t c o u r t q u e Georges de 
B é h a g u e é t a i t s u r le pointt d ' ê t r e c o m p l è t e m e n t r u i 
né . l*o châ t eau de T e r n a s a é t é v e n d u , il y a q u a t r e 
ans e n v i r o n , à M. Amène P r u r n s t , m a i r e de la loca
l i t é . Tou te s les p r o p r i é t é s q u e M. de B é h a g u e pessé-
d a i t d a n s la c o m m u n e sont en v e n t e depu i s H X rso-
m.»ines e n l ' é t u d e de Mo Rousse l , n o t a i r e à S a i n t -
Pal. 

K u p . t e r i a i u i n d u s t r i e l , à Courtrai. Voir aux annon 
iWi 

N O K D 
U N E X E R C I C E D E B A V I T A I L L B M E N T . — 

IiiMuli 4 jui l let prorhain, un exercice d e ravitail lement 
aura lieu dans lu» centres de réception d'iiazobroui.k et 
de Sojnain. 

Cet exercice aura poirr bu t d'acheter spécialement aux 
ni l t ivatenrs , dans chacun de ces deux centres, 600 quin
taux métriques de I>lé e t 250 quintaux d'avoine de bonne 
qualité, loyale e t marchande. 

Les cultivateurs t rouveront à la mairie de leur com
mune toute K les indications soi' le prix et les conditions 
de U livraison. 

U N L1NKVNT NOYE A GRAVJCLTNES. — Un en 
fant de sept ans e t demi, Louis Valent in, qui avai t dis
paru do la bélandre do ses parente il y a un_- huitaine de 
jours , a i-té re t rouvé noyé dans 1» rivière de l 'Aa. 

LE-S VOTES D B N O S D É P U T E S . — Voici corn-
mon<t se sont répartis ies votes des députés d** Nord 
dans les divers scrutins de la séance d!u Imndi 27 juin : 

— 1* Sur i 'amendcihent de M. François Fournier, ten
dan t à U suppression du « rabiot ». Ont votû jto-ur: 
MM. IK'fontaino, IX-lory e t Selle. — Ont voté rtmtre: 
MM, Barroia, Bersex, Cardon, Cochin. Dansette, De-
b 've . Debiève, De la une, Dron, Evrai-d-EJiez, Groussaa, 
l'abbé Lem're. Le ez, Lozé, d t Montalombert, Eugène 
Motte, Pasqua], Plic-hon. 

La. ( hanioie a repou*sé l 'amendement par 393 voix 
contre 131. 

— 2* Sur la prise en considération de l'amendement 
de M. Colliard, proposant de substituer à la durée ma-
xiiiia de trente joii.rs de « rabiot » celle de huit jours . 
Ont voté ]tjur; MM. Bersez, Debève, Debiève, DMon-
t i i i : \ DeJaune, Dron, Lepez., r*bbé Lemire, Selle. — 
Ont-voté fnutrr: MM. Barrois, Bonté, Cardon, Cochin, 
Dansette, DeJcry, Evrard Eliez, Groussau, Lozé, de 
Montalenibert, Eugène Motte, Pasqual, Plichon. 

L i Cluunbrc a re je té l 'amendement par 265 voix con
t re 261. 

— 3" £ u r la prise en considération de l 'amendement de 
M. Sabaterie, tendant à remplacer les m o t s : « pendant 
un nombre de jours é^al au nombre de jou i s do prison » 
par les mots : « égal à la moitié du nombre de journées 
do prison.» Ont voUi pour: MM. Bersez, Cardon, De-
bève, Debiève, Défontaine, Delaujio, De'ory, Dron, 
Evrard-Eliez, l'abbé Leaiire, Lepez, Txwé. Pasqual , Sel
le. — Ont voté contre: MM. liarrois, Honte, Cocnrn, 
Dansette, (!roussaa, de Montalem(>ert. Eucène Motte 

h\ Chatinbre des députés a adopté par 345 voix con
t re 158. 

— 4* Sur l 'amendement <ie MM. Bignon e t Lemire, 
tendant à rétablir Je paragraphe suivant adopté par le 
Sénat e t supprimé par la Commission : « J^e étudiants 
en médecine e t en pharmacie e t les élèves ecclésiastiques 
sont versés dans le service de santé ». Ont voté pour : 
MM. Barrois, Bonté, Cardon, -Cochin, Dansette, De-
Uune, Girowsau, Tabbi Le-mkre. Lozé, de MontaJem-
bert, Eu*jène Motte, Plichon — Ont voté contre: MM. 
Bersex, Debève, Debiève, Défontaine, Delory, Dron, 
Evrard Elies, Lepez, Pasqual , Selle. 

L a Chambre a renousfé par 329 voix contre 195. 
— 5* Sur l 'amendement de M. Gnyot de Villeneuve, 

tendant à porter à 21 jours la durée des deux manœu
vres de la réserve. Oirt voté pour: M'M. Barrois. Bon
té, Cardon. Delaune. Lozé. Eugène Motte. — On? voté 
contre: MAI. Bercez, Cochin, Dansette. Debève. Debiè
ve, Défontame, Delory, D m n , Evrard Ehez, Gron.cPfln. 
l'abbé T^mire, Lepez, de Montalemliert, Pasqual, Pli
chon, Selle. 

I*i Chambre des depntés a reponssé l 'anicndement par 
371 voix contre 165. 

" L E SELECT" 

— 6 ' Sur l'urg«nee de la proposition de M. Guyot à» 
Villeneuve, invi tant le gouvernement à présenter u a pro
je t réglant la situation des membres du Parlement «n 
cas de mobilisation. Ont voté ayntre : MM. Bersez, Car
don, Dffbève, Debiève, Défontaine, Delaune, Delory, 
Dron, Evra rd Eliez, Lepez, Lozé, PaaquaJ, Sell*. — 
Se sont abstenus : MM. Barrois, Bonté, Cochin, Dan
sette, Gnowsau, l'abbé Lemure, de Montalembert, Bug-
Motte. Plîchon. 

L a Chambre des députés a repotissé l'uTgence par 368 
voix contre 71. 

M. Gui ib in , absent par congé, n 'a prie pa r t à aucun 
de ces votea. 

V I S I T E Z , V I S I T E Z la plage de l'alo-Ttrmxnu*. 
Tous propriétaires au bord de la mer. Grande vente de 
terrain au comptant et a tempérament. 55328 

M o t e u r à G a z 
L E P L I S ÉCONOMIQUE 

Nombreuses références. 0 1 , r . d o r ' O D t e n o y , I t o u b a i x . 
49103 
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CUB.IBUSJ!» EXP>:RIENiCES A BOULUGNE-
S U B MiEB. — Des expériences sont actuellement en
treprises à Boulogne 6ur-M*r, par le Comité interna
tional pour l'exploration des mers. A cet ene t , un grand 
nombre de pJies, de soles, de limandes e t dé raies sont 
marquées avec une plaque métallique e t ensuite rejetées 
à la mer. Si ces poifisons spnt repris pa r les pêcheurs, 
ces derniers o n t pour instructions de les me t t r e dans la 
place et dans le sel, et de les expédier ensuite dans cet 
é ta t , a-u Comité en question, qui assure à chacun dés 
intéressés le remboursement des prise» au cours officiel 
des marchés. 

Ces expérien ces on t p o u r b u t l'étnde dos migration.*? ou des 
voyages accomplis par les différents poissons qui peu
plent ce t te région marit ime. 

M A N Œ U V R E S D ' E S C A D R E A B O U L O G N E . — 
LVstad.ro du Nord est arrivée a-u mouillage dans la rade 
de Boulogne, lundi, à sept heure» e t desnie du soir. De 
neuf hcuies à onze heures, elle a été at taquée par les 
sous-marins de Cherbourg e t la défense mobile de Dun-
te rque . Lo combat fini, les navires ont repris leur place 
de mouilla-ge, tandis que les sous-marins entra ient au 
por t en eau profonde e t qnélques torpilleurs dans le 
•port de Boulogne. L'escadre est par t ie aujourd'hui. 

L ' E L E C T I O N D E L E N S . — 31. le député Lamen-
din, maire de Liévin, a été désigné comme candidat pour 
l'élection- au Conseil générai du 10 juillet dans le caiiton 
de Len*. 

L E C H O M A G E D A N S L E B A S S I N H O U I L L E R 
P U l 'AS-DE-CALAkS. — Dans phnsieurs charbonnages 
d u bassm houil'er du Pas-de-Calaiib. les mineui6, faute 
de («nmmar.ilc.i, « hômenl une journée pair semaine. 

A Caiv in e t a Dourges, les mineurs on t tenu des- réu
nions pour examiner la situation.-

U N C A M B R I O L A G E A ARR.-tS. — Des malfaiteurs 
ont pénétré, hier aprt'i--midi, dans la maison des époux 
Leroy, qui étaient allés faire une promenade. lia o n t 
tout fouillé et . dans une armoire, on t fait main-basse sur 
une somme de 155 francs. 

VALLÉE DE LA MEUSE-GROTTE DE HAN 
Voyage spéc ia l emen t r e c o m m a n d é p o u r son p i t t o 

r e sque . O u t r e les bi l lots c i r cu la i r e s , il es t d é l i v r é 
des a b o n n e m e n t s s u r t o u t le réseau de l'E-ta-t be lge 
(4.048 ki l . ) : A) Va lab le s 5 j o u i » : 3e cl. 11 fr . 5 0 ; 
2e cl. 20 fr. et réservé 30 fr. ; B) Va l ab l e s 15 j o u r s : 
p r ix -c i dessus d o u b l e t . £7689 

M£IS0N DE MELLE-LEZ-GANQ 
C o l l è g e d e s j o s 6 p H l t c a 

C o u r s p r é p a r a t o i r e s . — H u m a n i t é * . 
E c o l e s u p é r i e u r s d e c o m m e r c e e t d ' i n d u s t r i e . 
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B E L OhJC Q U E 
LA R E T R A I T E D E M. L E BARON S U R M O N T 

D'E V O L b B £ 8 G U £ . — On écrit d'Ypres à un journal 
braSM ! lois : 

« M . le baron Purmont d* Volsbeirphe, anHen bourg
mestre d'Vpres et ancien ministre du Travail , a l'inten
tion de ne plus solliciter le renouvellement de «on man-
daC de sénateur provincial pour la Flandre Occidenta'e. 
L ' a n c e n ministre t e re t i re ix*iiplètenient de la vie poli
tique. » 

P E N S I O N S . — Lee pensions £uivante* sont accor
dées à : Mlle M. May, ant ienne ïuaî l re t te de lang.ies e t 
de tfaMÎM à l'école nioyenne de l 'Ktat à Tournai, J.263 
francs; — M. C Polcdrman, ancien inst i tuteur e m m u -
naJ à Lanwo, 1.543 frsin<cs; — Mme I, BorirgeoLs-Sa-li-
co, ancienne soin>-in.ctituirice communale à o n l i n ; —. 
Mme C. JSUinpoert-IÎTac-ke. ami fnno aous-inetitutrico 
aux éookw gardieniLCfi à (Jand, 342 fr. 

LA R.*iGE. — Institut Po*frur de Bruxclh*. — P a r 
arrê t» royal, un subside de 3.000 fr., a é té alloué à la 
province de Brabant , pour îa création et l 'entretien, à 
r-Ini>titut provincial Pas teur d e HruxelJes, d'un s e r v i e 
de diagnostic ejcporimeotal de la rage. 

B R U X E L L E S 
L R P f œ U I X ) A T T E N T A T A N A R C H I S T E . — Les 

expertr; «-liargés d'examiner l'enfui déposé- contre les murs 
de l'église du liéguinage on t constat» que U boite en 
fer blanc à laq-ueUs étai t a t tachée une mèche allumée, ne 
OOOtenadt que d-u gazion, de la terne e t des vieux clous; 
elle étai t donr absolument inoffensive. X* parquet }X>ur-
fiuit son enquête pour découvrir le. mauvais plâtrant. 

B R U G E S 
N O M I N A T I O N S E C C I Ë S I A S T I Q U E S . — Sont 

nommes vicaires : à In^elmunster, M. H lys, vicaire à 
Herseaux ; à Herseaux, M. Duvillier, pTofeeseur au ( c l -
lèce épisccpal à Ypres ; à Clercken, M. Loardaul t , co-
acPjuteur de M. le curé de cet te paroisse. 

S U I C I D E D U N E J E U N E F I L L E . — U n e jeune 
fille de 19 ans. nommée Marie <Ca«npe, fille d'un faliri-
cant de vélos, demeurant rue Aux Laines, s'est suicidée 
cet te nuit , en se pendant dans sa. chambre. On ignore les 
mouls de cet acte de dé;:espoir. 

R O U L E R S 
A C C I D E N T S U R L E CANAL. — Un accident a 

failli se produi •« hier dans le canal de Roulere, au mê
me endroi t où les deux infortunes Declerck e t Hosten 
s'étaient noyés vendredi dernier. Quelques jeunes gène 
ramaien t : Ja banquette passai t précisément sous le pon t 
lorsqu'un des ïameuo's p^atsa- un cri. Les au t res je mes 

Senii, ign^-.ant ce qui se passait, ae précipitèrent tous 
'un seul a i t é , e t peu s'en fallut emo le frêle esquif ne 

chav i r â t : leur compagnon ava i t ' eu la main droi te oroyée 
entre le p o n t e t la, barquette. 

T P R E S 
M A R I A G E . — Mardi ma-tin, à 11 heures, a é té célé

bré en l'églii-e cathédrale de .Saint-Martin, le mariage de 
M. l 'avocat Pet i t , chef de bureau au commissariat d'ar
rondissement d Ypres. avec Mlle Maria Elahault. La 
aiesse de mariage a été célébrée par le R M . Vanhouver, 
onc!e de la mariée. Pa rmi les témoins, on remarquai t M. 
le député Colaert, bourgmestre d'Ypres. 

V A G A B O N D . — L e nommé Pat r ick O'Connor, sujet 

| anglais, Agé de 46 ans, a été mis à îa déposit ion du gou
vernement en a t t endan t son expulsion du pays. 

C O U R T R A I 
L E J U B I L E P A R L E M E N T A I R E D E M. T A C K . 

— Les brasseurs à leur tour on t voulu donner à M. 
Tack, à l'occasion de son jubilé parlementaire.une preuve 
de leur estime et de leur affection, et le remercier du rôle 
impor tant qu'il a joué a la Chambre des représentante 
lors du vote de la loi à la den-'ito qui régit actuellement 
leur industrie. 

M. Tack a toujours montré un vif ratérêt pour 1» 
brasserie. Chaque lois qu'une question mc.Uant en cause 
cet te industrie es t venue devant la Chambre belge, il a 
demandé la parole pour prendre ea défense. 

Aussi, les brasseurs, en lui offrant le superbe bronze 
dû au ciseau de Godefroid Devreese, e t intitulé « la Den
tellière des enviirons de Courtrai », on t voulu rendre un 
hommage par lant aux qualités maîtresses de M. Tack, 
dont la vie parlementaire a fourni un labeur continuel e t 
considérable e t dont Ja constante préoccupation a été la 
dé ten te des intérêts des industries, grandes e t petites, 
de sa province native. 

Le bronze a été acquis par les souscriptions des mem
bres des at^ociat-ions provinciales et locales affiliées à 
l'Association générale des brasseurs belges qui, elle, a 
«empiété la somme nécessaire. M. Tack peut donc .*e sen
t i r honoré d u cadeau, car il émane de la Brasf.erie belge 
tout entière et devient 'expression du sentiment de la 
majori té des brasseurs que compte ce pays. 

U N E A G R E S S I O N . — Dans la soirée de lundi vers 
8 heures et demie, la femme de M. François De-rmaux, 
74 ans , journalier, r ue du Seigle, 16, a -trouvé, en ren
t r a n t chez elle, son mari étendu dans un coin de la mai
son. Le pauvre vieillard raconta avoir été victime d'une 
agression de la part- d'un certain Théophile Paveere, ou
vrier agricole au service d e M. Verme-ulen, rue du 
Ruisseau. (Je dérnfcr, pour des motifs encore inconnus, 
après avoir adminifotré force coups de pieds e t noings au 
vie.illaixl, avai t pris la fuite. C'est M. le docteur Del-
planque qui a prodigué ses soins au -bjesi^é, dont l 'état 
est aosez inquiétant. L a police- a ouvert une enquête. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — Autl,enre du 28 
juin 1904. — Présidence de M. DVMOKTIER, vue-prési
dent . — Coups et blessures : P a r dclaut-, un- mois de 
prison, eonditionnellement, à Vandewalle Mart in, jour
nalier à ILaJluin, pour avoir porté des coups à Oelavie 
C i z y n e ; — 50 francs dfamende avec sursis à Vanden-
brouoke Odile, ouvrier de fabrique à Saint-Génois. po:tr 
cou.'is à Lapai* Cyri l le; — 60 francs d'amende à De-
block Oscaj. écanguej!.- à Harlebeke, -plus 15 francs 
d'amendo peur inju.Tce, e t 15 francs d'amende pour 
ivresse; — avec surfis-, 50 francs d 'amende à Deschoen-
maker Alphonse, et à Libeer Valère. ouvriers agricoles 
à navx-hove, pour coups à Dervaux ; Desmet Emile est 
acqu i t t é ; — 100 francs d 'amende à ^eboek Joisen-h, ou
vrier de fah-riquo à Gourtrai, pour coups à Gustave Van-
dumime et à *on £po<cft* ; 36 francs .d'amende condit-ion-
nellenn-nt à Stce 'ant Zoé, opou.se Sc-haeck, méniigère, 
pluu 10 franrs d'amendé p-c-ur- bris d'un bec de gae. — 
Ucpraetèxe Jules , imprimeur e t cabarct-ier à Koiibaix, 
encourt, pa r défaut, 50 francs d'amende pour avoir, en 
1903, outragé le garde convoi à Vichte. acquitté du chef 
de coups. — Ixnran Alfred, surnommé « Berou-tcho », 
peintre à Tourcoing, encourt, pa r défaut, trois mo:s de 
prison pour avoir à Reekem, le 1er mars dernier, volé 
un coq au préjudice dé Oookaet Théophile, le coq a été 
rendu au propriétaire. — 52 francs d'amendé à I^anjiem 
Modeste, ouvrier agricole à Ave'irhem. pour avoir péché 
en temps prohibé e t avec des enpinii profiibés. les engins 
seront détrui ts . — Dafonta'-ne Flore, fraudeuse à Rou-
'baix, pouw.iivie du chef d'avoir mis en circulât ion 
une mauvaise pièce de 2 francs, est acquittée, le fait 
n 'étant na.* établi ; — 15 francs d'amende, par défaut, à 
Steelandt Alnhon.se. tisserand à O u r t r a i , d u che-f d'i-
v isass ; — 20 francs d 'amende à Vandecasteels Cvrille, 
tisserand à Deerlyk. du chef de bris moJj lier; OKjuitté 
pour coups. — Trois ans de prison. 26 francs H'a.-nende 
-par défaut, à Vancraevnest Adolnhe. terrassier à Mous-
eron. e t Vercoutère Philomène. épouse Det-le«ck Cliarles-
Lr».'.i-.;, oal>aretière à Mouscron, du chef de faux; cesper -
*onn-:s 6'étoicnt préï-;entées chez un ne-taire des environs 
-pour faire p i s se r un acte de prê t d 'argent, ils s 'étaient 
fait passer pour mari e t femme. alc:-s que le mari de 
Ve.rcoutryre Philomèno n'était , à ce moment-là. pas à 
-Mou.seron ; Vancraevnest Adolnhr*. le ppcu<!o mari, en a 
profité nonr M faire, remettre diverses sommes d'argent, 
au totol de quinze cents francs environ, ce à différentes-
d i tes . Le Tribunal lui octroie de ces chefs 19 mois de 
prison e t un total de 130 francs d 'amende; l 'arrestation 
immédiate des condamnés a été orcionme 

DOTTIONIES 
l ' X E R I X E S A N G L A N T E . — Descente du Parquet. 

— Informé par la gendarmerie d l l e r s e a u x d e la r ixe 
qui a éelauj dinum-he soir, e t au cours de laquelle un 
jeune homme a reçu de graves blessures, le Parqiiet de 
Courtrai . repré.senté par MM. Gomltault. procureur du 
R ù ; Priiyi.-r.s. juge d i nstru< t'oti. et son greffier. c»t 
deivi^end-u niardi après-midi, à troi.s heures, à I>ot-tign-ies. 
11 é ta i t accompagne de M. le docteur Peel, médet m lé
giste. Les magistrats se sont rendus au domicile de J . -B . 
Vantomme. la victime de l'agression, qui iuibite seul une 
maison dans la ruelle donnant accès à la rue do Mous-
cron. Les gendarmes d'Herseaux s'étaient égalemen: ren
dus su r Jes lieux. Vantomme. qui est ahTe. souffre beau
coup ; il a été examiné par M. le docteur P e d ; les 
M e s u r e s qu'il porte à la tête, a-u-deus-us de l 'arcade sour-
cilière <lroite, sont très g raves ; l 'une dél ies , par où 
sVv nanpj i t ha cervelle, a une profondeur de cinq centi
mètres. M. le j,i>'e d'instruction a interrogé 1* blessé, 
ainsi q i » Seynaeve. qui se t rouvai t avec Vantomme. au 
moment de "la bagarre, e t qui est lui-même blesse à la 
lèvre inf.-rieure. On n'a pu savoir jusqu'ici quel est le 
véritable agresseur ; on ignore également avec quel ins-
t ru;nent Je., coups on t é té portas. Le.s déeisvsEtlonil <ies 
fé.nioiii.s ne s t n t pas bien précises; toutefois, une pièce 
de bois tachés de .sanc a été saisie. lVs .soupçons oèsent 
s-ur un individu dont nous taisons le nom. momentané-
nient, afin de ne pas ent raver l'action de la justice. 

L e Parque t est retourné à Courtrai à cinq heures e t 
dem ie. 

C O M I N E S 
P R O C E S - V E R B A L a é té rédigé par le garde Goe-

maere à la charge de 'Constant C journalier, et la 
femme C.. . , cite Desniarctz. pour adultère. 

W A R N E T O N 
L A F E T E C O M M U N A L E est fixée a u dimanche 8 

juillet. Le dimanche. 1 Harmonie l'Union Muticclt de 
Comincs (Belgique), donnera A cinq heures d u soir, un 
concert su r la Plaide. Le lundi, à hu i t heures e t demie 
du soir, feu d'arti-tio© au quai Verbocckoven. L e mar
di, à quat re heures, faubourg d 'Ypres. t i r a lo cible 
chinoise, .pour teis sairouaw-pompicra ; à cinq henrea, 
quart ier d'il « Bon Fermier », mâ t de cocagne; a six 
heures, place de la Gare, j eu de boules à la platine. Le 
mercredi, à cinq heures, estaminet Somt-Jsan, t i r à Ja 
cible chinoise pour le6 musiciens. Le jeudi, concours de 
pigeons sur Creil ; à 6 heures, contra t sur ta Place c a r 
l 'Harmonie Royale. 

H E R S E A U X 
N O M I N A T I O N D A N S L A P O L I C E . — M. H e n r i 

Eeckmao, de la. Lrig.ide d» g*ndlrmerie d 'Herseaux, est 
mmumé oemmiisriarire db pofiiee de la commune de RurideT-
VOCTOI) (Klaindre O c i d c n t a ' e | . Nous adressons nos sm-
cènes félicita).ione à M. Ee-'Uiu-ui. 

G A N D 
V E N T E D U J A R D I N Z O O L O G I Q U E — La pre

mière séance de vente du terrain du ja rd in a eu lieu 
lundi, à la salle des notaires. 

L a mise-à-prix d e la vente a é té de 500,000 francs. I l 

n'y a pas eu d'offre -supérieure. De commun accord, Isf 
nota res e t liquidateurs o n t fixé u n e seconde séance s a 
msrd i 5 juillet, a quatre heures de l'après-midi. 

NÉCROLOGIBÎ. - On annonce la mort de M. Crox 
«eser, receveur des contributions à Gond. 

L E P A R Q U E T , composé d e MM. le subst i tu t Sou
dan e t Je juge d e Pelictij-j accompagné de M. P a t y n , 
commissaire de police adjoint, s'est rendu i U demeure 
de Mme Herry , fossé Sainte-Elisabeth, pour procéder s! 
une première enquête. Dans Ja cuisine où s 'était | i s o é 
le drame, on a retrouvé trois balles de revolver logées 
dans le mur. 

L 'é ta t de la victime de la ten ta t ive d'assassinat d* 
jeudi s'est amélioré; on considérait l'œil de la victime 
comme perdu ; il parai t maintenant que cet organe pour . 
r a être conservé. L e mandat d 'arrêt décerné à chaïue de 
lassaitoin, Henr i Van KeirUlok, ouvrier relieur à Gand, 
v ien t d 'être confirme. 

A C C I D E N T . — L a femme VandèwaUe, 67 ans. de
meurant rue d 'Ypres, en voulant passer le pont de* 
Récollets alors que la chaîne é ta i t déjà mise, est tombée 
e t s'est demi» l'épaule. 

A C C I D E N T S . — Pierre Vlaerrmiok, pensionnaire à 
l'hospice des avetrgles, est tombé lundi après-midi, vers 
troia heures, au pont de Saint-Michel, entre le pont ou
ver t e t le t rot toir . Gravement blessée, la victime, après 
les premiers soins médicaux, a é té dirigée 6UT l'hôpital. 

— Un voiturier e t son véhicule ont é té pris en échar-
pe par un train électrique à la chaussée de Courtrai . 
L'attelage a été entraîné sur une grande distance. L e 
voiturier est resté indemne. L e ttaùi a été fortement en
dommagé. 

NOY'ADE. — Un pécheur, qui, mardi matin, vers 
cinq heures, se t rouvait sur la berge du canal de Bru
ges, au quai du Sud, s'est laissé glitior le long d'urne 
corde pour atteindre un bateau amarré là. L a oorde cassai 
e t le malheureux disparut sous l 'eau; son cadavre n'ai 
pas encore été repêché. 

D E U R L E 
A G R E S S I O N N O C T U R N E . — Dans la nuit de di

manche à lundi, le aattrvateur Joseph Claeys, a été et-, 
laqué par pimsieniTS individus qui l 'ont cruellement mal
t rai te . Les vauriens taissèront leur victime pour morte 
sur Ja route où des passants l'ont trouvée. Claeyp con
naîtrait ses agresseurs. La victime, originaire de Deur-
le. habite à présent à Anve r s ; outre dès contusions su r 
tout le corps, elle -porte -une profonde plaie à la tête e t 
a trois côtes brisées. 

K N E S S E L A E R E 
K E R M E S S E S A N G L A N T E . — Au cours d'une r ixe 

provoquée par un différend futile, Léon Van Hyfte , âgé 
de 20 ans, a reçu un coup de couteau mortel, dimanche 
soir, vers dix heures e t demie, en faoe du café « D e 
Lindèkens ». Le meurtr ier serait un nommé Alphonse 
Stéréos, 24 ans, habitant au hameau Zuiddimime.. M 
Beerncm. 

Veos dix beuTeSg Van H y f t e se t rouvai t dans un es
taminet de la localité, lorsqu'une dispute éclata entre lui 
e t d'autres consommateurs. Tout Je menue fut mis de
hors, mais la querelle qui d o n n e r a bientôt en bataille, 
se continua sur la route. C'est au cours de la~lutte que 
Van Hyf t e reçut le coup de couteau. l l t fit encore quel
ques pas e t alla tomber dans les bras de Tocbevin Rodt&, 
qui se t rouvai t à s a por te , où il expira. L e couteau ava i t 
pénétré en t re les côtes e t doit avoir a t t e in t le O W , car 
l 'épanchement de sang a é té très mift'me. 

Peu après, le garde-chamipétre, aidii par les gendarme» 
d ' A d i r é , est parvenu à arrêter le coupable, qui avai t 
pris Ta fuite. Au marnent de son a r r tu tn ion , il lança pa r 
dessus un mur son couteau qu'il avai t gardé ouvert en 
-poche. Mais les gendarmes on t re t rouvé l 'arme qui é t a i t 
ronge de sang e t doit avoir é té plongée dans le corps 
jusqu'au manche. Tout d'abord, il nia être l 'auteur d o 
meurtre , mais peu après il pré tendi t s 'être t rouvé en cas 
de légitime défense. Stevens a é té écroué à la prison 
communale. Il est le fils d 'honnêtes paysans La victime 
est un orphelin, originaire de Saint-Laurent, qui Imbibait 
chez un parent., au hameau Drieuelken, à Knes se l a^ .* 

T O U R N A I 
'EiNOORE L E C O U T E A U . — A l'arrivée à Tournai , 

lundi, vers onze heures du roir, du train Bruxelles-Tour
nai, un voyageur, Arso«i Antoine, âgé de 44 ans. cuvrier 
serrurier , demeurant rue As-Poids, déposa plainte con
t r e un nommé Jules Durie-.ix, âçé de 24 ans et- demeu
r an t rue S a i n t Jean . lequcT entre Leuze et T c u m a i 
l'avait- grièvement frappé d'un coup de couteau. Anson 
avait U figure complètement ensanglantée. 11 a reçu les 
s o u s de M. le docteur WilJeirs qui a constaté une cou
pure sérieuse d'un a r tè re près de 'a tenv.ie gauche. Du-
rieux a é té écroué à la disposition de la justice. 

A D J U D I C A T I O N . — Ont s o u m t aonné à l'Hôte.! d e 
Ville pour la construction d 'un égout. r u e du Château : 
MM. Duveillez e t fils, de Tournai , j*>:ir 11.780 f-ancs; 
Lemaine, de Xaintegnies, pour 13.050 francs; Delville, 
J . B. , de Taintegnies, pour 14,240 francs. Le devis s'éle
va i t à 11,575 fr. 60. MM. Duveillez ont été déclares ad
judicataires. 

B L A N D A I N 
U N G R A V E A C C I D E N T . — Hier, à cinq heures 

du soir, Pierre-Joseph Joveneau. maçon à . B l a n d a n . au 
service de M. Dwrmaux. est tombé d'une hauteur d e 
sept mètres d 'un bât iment en constiuction près ue la 
.Station. 

L ' infor tuné a é té relevé dans un é ta t lamentai-'e. M.. 
le dncteur Richard, mandé aussitôt , lui a prodigué les 
premiers soins e t l 'a fait administrer sur-le-champ. Dans 
1s, soirée. Joveneau a é té reconduit à son donuci.e. Hier 
matin, son é ta t étai t toujours grave. On désesptre d< 
le sauver. 

H E R I N N E S 
U N AOT.R D E M A U V A I S G R E . — La nuit itenniè-

re . un individu mail iritentioi.iné, a a m e n é des pia-it- de 
betitecoves sur d::rtérent.s champs appar tenant i Mme 
•rc-irve EVTVJ.TVI. cutltivatrice. \ roïlà plusieurs fois ose Mme 
Evra rd « ; u : i l i de semhlifcles fai':s- La g e n d a r m e n t da 
Peoq. anli^nmé», a ouver t unie enquête. 

N É C H I N 
U N E C O N F E R E N C E s i r « l'élevage d'u cbeva1 » sers, 

faire lo dlinaEiclM 17 juillet, à t r o i heures, dans kl tallst 
de kl maison cc-TnniuiT4ire, par M. Lcv'.ay, inçér.:i ^L- egr i -
caCe, agronome de l 'Etat , à Mous. 

E S C R O Q U E R I E A L A C O O R D A G E D E S P I A N O S . 
— MM. Derdeyn frères de Roulers. nous prient, de met -

tire nus tecteum?em geîrrle ecolo? un ;incii\Tdu qui s e * pré
senté en tour nom dans cer\a.:<nes viHes d e ia BéipMiu^ e t 
tout ré .xmment dans une ville d u li t toral pour faire les 

réparat ions ue pianos. 69940u> 

GOUTTE, RHUMATISME 
L ' E l i x i r V i n c e n t g u é r i t la g o u t t e e t le r h u m a 

t i s m e . "** 
L 'E l i x i r V i n c e n t es t composé e x c l u s i v e m e n t de-

sucs d e p l a n t e s . 
L ' E l i x i r V i n c e n t e s t employé depu i s 15 a n s en B e l 

g i q u e avec u n succès cons idé rab le . 
L ' E l i x i r V incen t es t p r e s c r i t p a r l a p l u p a r t d e s 

m é d e c i n s belges q u i lo c o n s i d è r e n t comme le seu l 
m é d i c a m e n t capab le d e g u é r i r la g o u t t e e t le r h u 
m a t i s m e . 

L ' E l i x i r V i n c e n t sou lage a n 1 " flacon e t g u e n t 
au 2e o n 3« flacon. . 

L El ix t r V i n c e n t e s t dès ce j o u r en v e n t e au d é 
p ô t g é n é r a l : P h a r m a c i e Wi l lo t , r u e d u Vie i l -Abreu -
Voi r 29 ( p r è s l a P o s t e ) , à R o u b a i x . 68478 
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A-T-IL UN CŒUR ? 
P A R MARIA S T Ë P H A . \ E 

— P h y s i q u e m e n t ? . . N o n ! . . . E t m o r a l e m e n t , m» 
S i m o n e , t u sain bien q u ' i l n ' . - s t p e r m i s , a mon af
fec t ion , de c o m p a r e r pe r sonne à t o n pèiip.. . M a i s 
enfin, pourauiv i t -c l lc avec u n i n d u l g e n t e t hn non-
Trre, j e ne s u i s p lus à l ' âge ou le cosur «t ck i i t i é d a n s 
u n e peruséo u n i q u e » n ' a d m e t do q u a l i t é s q u e citez 
l ' ê t r e aimé- L ' i n ipau t i a l i t é d a n s le j u g e m e n t es t l ' un 
d e s a v a n t a g e s d* l ' e x p é r i e n o e ; e t c e t t e i m p a r t i a 
l i t é m e m o n t ru c l a i r e m e n t , q u e les qnuJ i tés possé
d é e s p a r l ' un n'enlève;'.*, r i en à celles q u e p e u v e n t 
a v o i r l e e a u t n w . . . J e n ' a i p o i n t à t e fa i re l 'éloge do 
B e r n a r d , t u as pu , comme- moi , a p p r é c i e r p lu s d ' u n e 
fois ce qu ' i l v a u t . E t tu c o n v i e n d r a s q u e son in te l 
ligence., sa d r o i t u r e « t sa b o n t é ne le cèden t à p e r 
sonne . Il n ' a pas , je l ' adme t s , le c h a r m e des m a n i è 
res , ni l ' e sp r i t s émi l l an t de la p l u p a r t des j e u n e s 
gens- q u e t u r encon t r e s d a n s le monde — a i s a n . e 
q u i , t r o p s o u m i t , sous de b r i l l an t s deho r s , ne cache 
«rue d e loi n u l l i t é e t .Ji l'cgoilgine. C 'es t u n timide-, 
• n u n mo t . Ma i s eomhion lier et do l ica t e s t ce c œ u r 
d o n t t u refuses l 'affection. Quel le n a t u r e g é n é r e u s e 
e t dévouée e s t la s i e n n e ! . . . J e l ' avoue , je lui a u r a i s 
confie m a fiKe en t o u t e s é c u r i t é . C a r j e su i s con
v a i n c u e qu ' i l a- t ou t ce qu ' i l f a u t p o u r r e n d r e u n o 
femme heureiit-e. Auss i , n'eht-oe p a s s a n s v a p ro 
fond r e g r e t que j e t e vois re fuser d ' u n i r t a d e s t i n é e 
à l a s i enne . 

— M. Le fon t ena i s a en vous u n bon a v o c a t , m è r e . 
C o m m e vous l ' a imes L. . Hi j e n e conna i s sa i s v o t r e 

t e n d r e s s e p o u r moi , j ' e n s e r a i s p r e s q u e jalouseï, in
t e r r o m p i t la jou i ie fille-

— J e ne v o u d r a i s on a u c u n e façon pese r s u r t a 
décis ion, m o n e n f a n t . Tou t e fo i s , a v a n t de t e p r o 
noncer , réfléchis b i e n . . . E n r e f u s a n t B e r n a r d , t u 
p a t s c s , j e le c r a i n s , à côté du b o n h e u r . F.t l o r sque t u 
a u r a s d o n n é u n e r é p o n s e déf in i t ive , il n e s e r a p lu s 
t e m p s de r e v e n i r en a r r i è r e . Ce t en fan t a un si n o 
ble c œ u r , ac!iev,i-t-olloi, e t crois-moi , m a ché r i e , 
p o i n t n ' e s t besoin d ' u n e oourouno p o u r ê t r e h e u 
r euso ic i -bas . 

Ml lo Boismaretfl e u t u n l ége r f r o n c e m e n t de sour
c i ls , lots coiriM de la bouche s e r e l e v è r e n t d a n s u n 
mouiViimont do fierté, e t e l le d i t a v e c v ivac i é : 

— V o u s ne suppose/ . pa<, m a m è r e , q u e le t i t r e 
do M. île V a s a r h é l y m o t i v e m a p r é f é r e n c e ? 

— J© sîiis m a S i m o n e t r o p s é r i e u s e e t t r o p in
t e l l i g e n t e p o u r c ro i r e qu ' e l l e s e so i t laissco sé ih i i r e 
u n i q u e m e n t p a r ce v a i n m i r a g e . . . M a i s j e cais auss i 
q u ' u n nom et un t i t r e flattent ton jours ; ett j e n e suis 
p a s aussi c e r t a i n e q u e m a chè re lillc, que ces a v a n 
t a g e s e x t é r i e u r s , j o i n t s a u p h y s i q u e i r r cp roehab lo 
du comte a u t r i c h i e n , n ' a i e n t p a s que lque peu, con
t r i b u é à fa i re penche r la b a l a n c e en s a f aveu r . . . Ce la 
e s t t r è s h u m a i n I termina-t-e-l lo en r é p r i m a n t u n 
soup i r . 

S i m o n e évoqua p a r la pensée la h a u t e e t a r i s to 
c r a t i q u e s i l h o u e t t e du c o m t e , ses m a n i è r e s d i s t i n 
guées , sa voix h a b i t u e l l e m e n t f roide e t r a i l l euse q u i , 
p e u r e l le , s ' é t a i t f a i t e par fo i s si c h a u d e e t si p é n é 
t r a n t e . Son j e u n e v i s age s ' i l l umina e t ses l èv res 
l a i s s è r e n t t o m b e r s e u l e m e n t ces deux uiofhs : 

— J e l ' a i m e ! . . . 
— T u l ' a i m e s ! m a ché r i e , so i t . . . ce la c o u p e c o u r t 

à t o n t , r e p r i t l e n t e m e n t M m e Bo i smnre t s . I l e s t pos
sible q u e m o n a m o u r m a t e r n e l m ' a b u s e . . . T u excu
s e r a s m e s p r é f é r e n c e s , t o u t e f o i s , l o r sque t u songe ra» 

q u e B e r n a r d , avec ses q u a l i t é s i nd i s cu t ab l e s m'of
f r a i t l ' i ncomparab le a v a n t a g e d e ne pas m e 6épa re r 
do m a c h è r e fille. N o u s au r ions vécu p r e s q u e aussi in 
t i m e m e n t en fami l l e q u e p a r le p a s s é ; ce b o n h e u r 
e û t é t é t r o p g r a n d , s a n s dou te . E t pemt-ê t ro la t r i s t e 
p e r s p e c t i v e de t o voi r t ' é l o i g n e r , voile-t-eBle à mes 
yeux les mé r i t a s de M . de V a s a r b é l y . . , Nous ie con
na i s sons si p e u , du r e s t e l 

Dos l a rmes m o n t è r e n t a u » v o u s de S i m o n e à l a 
pensco de la s é p a r a t i o n p rocha ine qu i s ' imposa i t . 
M a i s , d e n o u v e a u , oHc redit'encore, avec u n a c c e n t 
v i b r a n t d e t e n d r e s s e , r e g a r d a n t en e l l e -même l ' ima
ge d o n t son cœur é t a i t r e m p l i : 

— O h ! o u i , j e l ' a i m e I 

I I I 

Celui d o n t M m e B o i s m a r e t s v e n a i t d e p a r l e r si 
a v a n t a g e n t e n n n t s o r t a i t e n oe m o m e n t d u b u r e a u ; 
e t , n ' a y a n t po in t r e n c o n t r é M . Qoi&mareus comme il 
y c o m p t a i t , il r e v e n a i t ve r s la maison p o u r p a r l e r 
de K-C» t r a v a u x à Bon m a î t r e e t a m i . 

T r o p m. i ig re p o u r sa t a i l l e , le dos l é g è r e m e n t 
v o û t é , son a l lu re m a n q u a i t , 'il e s t v r a i , d ' a i sance e t 
d e v ivac i t é . E*. s i , d e p r i m e a b o r d , on e û t dû en 
d e u x mots fa i re u n p o r t r a i t :de lu i , il n ' e û t p a s sem
blé e x a g é r é de d i r e qu ' i l é t a i t » l r a n c h e a n e n t l a i d ». 
M a i s c e t t e impress ion p r e m i è r e se d i s s i p a i t assez 
p r o m p t e m e n t , V rsquo s u r t o u t un s u j e t séa icux d e 
conve r sa t i on v e n a i t à ê t r e abo rde e t q u e le j e u n e 
h o m m e se s e n t a i t s u r son t e r r a i n , il s o r t a i t do sa 
r é s e r v e , e t , l a i s san t die côté c e t t e t i m i d i t é n a t u r e l l e 
qu i lo f a i s a i t p a r a î t r e si g a u c h e , t e n a i t sous le c h a r 
me d e son in te l l igence ceux d e v a n t lesquels il p a r l a i t 
O n oub l i a i t alors t o t a l e m e n t r i r r é g u i a r i t é d e ses 
t r a i t s p o u r ne p l u s a d m i r e r q u e sa h a u t e u r d e T U © 
e t s a r e c t i t u d e de j u g e m e n t . 

Filleul de Mme Boiemareu» «t&lld» l'on* de se» 

| me i l l eu re s a m i e s , Be'rnaTd L e f o n t e n a i s a v a i t à p e i n e 
a t t e i n t sa m a j o r i t é , l o r sque la m o r t inop inée de ses 
pnremts lo la issa seul e t à la t ê t e d ' u n e jolie f o r t u n e . 
P o u r s u i v a n t n é a n m o i n s (tes é t u d e s , i l s o r t i t peu 
a p r è s d e l 'Ecole C e n t r a l e avec le t i t r e d ' i n g é n i e u r ; 
e t b i en q u e son e s p r i t é levé 6e fû t ass imilé auss i fa
c i l emen t les no t ions m é t a p h y s i q u e s que les eonna i s -
pancen pos i t ives , il dé la issa k « t r a v a u x l i t t é r a i r e s 
u t n ' adonna a u x sc iences p o u r lesquelles il a v ^ r l 
u n e n a t u r e l l e p réd i l ec t ion . 

P l u s q u e j a m a i s , à s a s o r t i e de l 'Eco le , il d e v i n t 
l 'hô te ass idu des B o i s m a r e t s , chez resquols il é t a i t 
r eçu comme u n file e t t r a i t é eu f rè re p^ar tou6 l eurs 
e n f a n t s . 

KaynaUl s u r t o u t , le c a d e t de S i m o n e , bien q u e 
p l u s j e u n e de c inq a n s q u e B e r n a r d , ava i t p o u r lui 
u n e a m i t i é e t u n e confrance sans bornes . Son goût 
i r r é s i s t i b l e p o u r la m a r i n e e t son i n t e n t i o n m a n i f e s 
t e d e 6Uivro ce t t e c a r r i è r e , a v a i e n t causé à ses p a 
r e n t s u n e v ive décep t ion . U e û t é t é doux à M. Bois-
m a r e t s de p r e n d r e son fils a î n é comme c o l l a b o r a t e u r 
e t de lui la isser p lus t a r d la d i r e c t i o n do l ' impor 
tent é t ab l i s s emen t q u ' i l a v a i t fondé . 

C e p e n d a n t , il ne lui v i n t pas m ê m e à l ' idée d ' in 
t e r p o s e r son a u t o r i t é p o u r c o n t r a r i e r la réel le voca
t ion qu ' i l c roya i t r e c o n n a î t r e en son e n f a n t . L a p i r e 
des é p r e u v e s p o u r ce t r a v a i l l e u r i n f a t i g a b l e , e û t é t é 
d ' a v o i r des fils p a r e s s e u x ; auss i , t o u t fuit-il m i s 
en œ u v r e , d a n s l ' éduca t ion p r e s q u e a u s t è r e q u ' i l 
l e u r d o n n a p o u r é v i t e r ce m a l h e u r . 

Godefroy, le 6econd fils dos B o i s m o r e t s , é t a i t t r o p 
j e n n e enco re p o u r que l ' on p û t p r é s u m e r en lu i le 
f u t u r chef de la m a i s o n . Ausf-i, lo p è r e e t . l a m è r e , 
c a r e s s a n t l 'espoir d ' u n i r M . L e f o n t e n a i s à l eu r fille 
a iuée , p o u r l aque l l e le j e u n e h o m m e n e c a c h a i t p a s 
s a r e s p e c t u e u s e e t conf i an te s y m p a t h i e , v i r e n t - i l s 
avec p la i s i r son é t r o i t e a m i t i é avec l eurs e n f a n t e . 

La c o n v e r s a t i o n q u i p r é c è d e m o n t r a i t c l a i r e m e n t 
q u e S i m o n e n ' é t a i t p a s d isposée à seconder l e u r s 
vœuix. L e b o n h e u r e t le c o m t e d e V a s a r h é l v lui p a 
r a i s s a i e n t déso rma i s comme synonymes . . . S a m è r e 
n e p o u v a n t p l u s se fa i re d ' i l lus ion à ce s u j e t . 

L o r e g a r d e x t é r i e u r de Mlle B o i s m a r e t s r e s t a i t rf< 
vé 6 u r le j e u n e i n g é n i e u r , t a n d i s q u e sa pensée p o u r 
s u i v a i t i n v o l o n t a i r e m e n t l ' i m a g e d u comte , évoquée 
u n i n s t a n t a u p a r a v a n t . E l l e é t a b l i s s a i t malgTé e l l e 
u n e c o m p a r a i s o n q u i , p h y s i q u e m e n t p a r l a n t , n e pois» 
v a i t q u ' ê t r e à l ' a v a n t a g e de M. de Vasa rné ly . 

•— E h b i en , S i m o n e , à quoi p o n s e s ^ t r ? . . . Q u e 
dois - je conc lure de oe q u e non» venons de d i r e ? 

L a j e u n e fille, r a p p e l é e à e l l e -même p a r sa m è n e 
qui s u i v a i t s u r son express i f v i sage le c o m b a t i n t é 
r i e u r qu ' e l l e s o u t e n a i t , roug i t légèT«ntent ; e t , conrti-
nu r j a t de r e g a r d e r d e v a n t elle coiamo si el le p lon 
g e a i t d a n s u n a v e n i r p r o c h a i n , elle r é p o n d i t s é r i eu 
s e m e n t : 

— J e pense , m è r e , q u e B e r n a r d es t e n c o r e t r i * 
j e u n e , e t q u e si j e n e pu i s l ' a i m e r comme il le d é 
s i r e , il p o u r r a p e u t - ê t r e épouser D e u i s e e t devenir ' 
a ins i r é e l l emen t v o t r e fils. 

— P o u r q u o i n ' a t t e n d r a i t - i l p a s n o t r e p e t i t e F é -
l i c i ane , p l u t ô t ?. . . i n t e r r o m p i t M m e B o i s m a r e t s e n 
h o c h a n t la t ê t e avec un s o u r i r e m o q u e u r , t o u t e n 
d o n n a n t u n t e n d r e r e g a r d à la b e n j a m i n e d e la fa
mil le , g rac i euse e n f a n t de six a n s qui joua i t d a n s 
le j a r d i n e n ce m o m e n t , e t v e n a i t d e j e t e r loin d ' e l l e 
s o n ce r ceau p o u r s ' é l ancer p lu s v i v e m e n t d a n s les 
b r a s de B e r n a r d . 

D e n i s e va avo i r d ix -sep t nof, r ép l iqua la jeune; 
fille, p o u r s u i v a n t son idée , s a n s s ' émouvo i r d e l a 
moqueuse i n t e r r u p t i o n de s a m è r e . D a n s u n an o u 
d e u x a u p l u s , s i M . Lofo i t t cna i* e t el le s e convien". 
s e n t , ils p o u r r a i e n t t r è s bien se m a r i e r . 

( A s u u r e J M a r i » g j J r B a K I , 
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